
GAETANE I—

î'

Et (!

I*

Pai-tir sans embrasser
i.Mon p^re. puis-je y penser ?

CASTO.V I—

Ah
! tu recules et tu tre^mbles :

Hésiter, c'est ne m'ainier pas
Veux-tu iiue nous mourrions ensemble ''

As-tu peur de suivre mes pas ?
La vie au loin dans la prairie,
Avep no*re amour pour patrie.
Sous des eieux sans eesse inconnus,
La vie aux cliarmes impri^vus
Ainsi (|u'une riante aurore
S'oiTre ^ toi. Vlen... Je t'en implore.

GAETAXE I

Ah !

(Pied-Lé rer apparaît sur le rocher.)

SAIKA I—

Que les visage.^ paies regardent.

GASTON et GAETA\E i—

Malfdiotion !

(Risson-Borgne et Técumseh sortent de la tente.)

SAIKA I—

Que les visa.8:es paies regardent encore !

(Bisson-Borgne force Gaétane à rentrer sous la tente.)

GASTON :— (à Gaétane.)

Adieu mon amour, espère.

GAETANE I— (se contenant devant les sauvages,)

Adieu !

SCENE NEUVIEME.

GASTON._I.IED-I,EGER_BISSOX-BORGNE.-TECtJJ»I9EH.
SAUVAGES.

(Técumseh est monté a l'autel ort est place u,ne sortede marmite d'oi1 sortent des rlammes qu'il active L««
guerriers le tomaliawk à la main chantent :)
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